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4 Bouleversés... et pourquoi ne le seraientils pas ?
Les nouvelles ne sont pas bonnes. Celui qui avait
établi sa demeure au milieu d’eux, celui qui avait
appelé les Apotres a tout laisser pour le suivre,
celui qui 5°était embarqué avec eux sur I'océan
de la vie s'appréte a partir, 4 débarquer. Bou-
leversés... et pourquoi ne le scraient-ls pas ?
On ne tire pas ainsi un trait sur le passé !
Effrayés... et pourquoi ne le seraient-ls pas ¢
Lavenir reste a inventer et la tache qui s’an-
nonce est si rude, si lourde a porter.
Mais ce Dieua sait ce qu'il fait et il a confian-
ce ¢n 'homme bien au-dela de ses peurs et de
ses lachetés. Mais ce Dieua sait ce quil fait.
Des le départ, il choisit de croire en
homme...
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Luc Stein
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PREMIER DIMANCHE DE CAREME.
           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, nous entrons ensemble dans ce temps de carême. Pendant six semaines, le Seigneur nous invite à sortir de nous-mêmes pour aller vers Pâques, à sa rencontre et à la rencontre des uns et des autres. 

Mettons-nous en route, sans crainte et avec humilité, puisque c'est Lui qui nous appelle et qui est notre force. Il ne sera pas moins généreux pour nous qu'il ne l'a été pour les Hébreux en les faisant sortir d'Egypte.

En ce premier dimanche de notre marche, tournons-nous vers notre Dieu, source d'espérance, tendresse pour les hommes, Dieu, notre avenir.

ou

Le Seigneur Jésus a pris le chemin du désert, et voici que marcher à sa suite, c'est aller vers la vie. Prenons donc cette route où l'Esprit le conduit et, avec lui, vivons ensemble ces quarante jours du Carême. Vivons‑les avec sérieux et confiance... Vivons‑les avec ferveur car la grâce de Dieu est avec nous.

Ou

Le Carême n'est pas un temps triste d'efforts et de privations. C'est un temps de grâce qui nous est donné pour revenir à Dieu. Un temps pour nous désencombrer le coeur, pour nous concentrer sur l'essentiel. Comme Jésus au désert, nous affrontons des épreuves dans notre vie de foi. Mais l'Esprit du Seigneur nous accompagne sans cesse et nous rend capables de vivre de la Parole de Dieu.

Préparation pénitentielle 

- Seigneur, aujourd'hui ton Esprit nous pousse au désert: creuse en nous la faim de ta Parole! Seigneur, prends pitié.

- Seigneur, aujourd'hui ton Esprit nous pousse au désert: fais-nous retrouver le goût de la prière et du silence! O Christ, prends pitié.

- Seigneur, aujourd'hui, ton Esprit nous pousse au désert: conduis nos pas sur les chemins de la vraie liberté! Seigneur, prends pitié.

Ou

· Parce que, trop souvent, notre péché fait partie de nos habitudes au point qu’il en devient silencieux! Ce qui garantit notre tranquillité à peu de frais , Seigneur, prends pitié

· Parce que les choix que nous faisons au quotidien sont des « choix à la petite semaine » et qui ne nous mettent pas beaucoup en cause, puisque nous y sommes tellement habitués, Seigneur, prends pitié

· Parce que l’Évangile n’est devenu qu’un livre, parmi tant d’autres. ll a perdu pour nous la saveur d’une parole vivante. II a perdu la force des mots qui nous interrogent et nous font avancer au quotidien, Seigneur, prends pitié
Prière d'ouverture

Dieu tout puissant d’amour, ton Fils s’est fait l’un de nous. Il a connu la tentation. Que sa Parole nous transforme pour que nos actes fassent naître la paix, là où est la haine, la solidarité, là où est la pauvreté. Ainsi, nous pourrons annoncer Jésus-Christ, vivant pour les siècles des siècles. Amen!
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Tournons‑nous vers Dieu, le Père de Jésus Christ, et notre Père.

(silence)

Dieu tout‑puissant et miséricordieux, accorde‑nous, tout au long 

de ce Carême, de progresser dans la connaissance de Jésus 

Christ et de nous ouvrir à sa lumière par une vie de plus en plus 

fidèle, car tu nous appelles à le suivre et à entrer dans sa Pâque 
maintenant et toujours.

Ou

Seigneur notre Dieu, regarde ton peuple rassemblé pour prendre ensemble la route qui mène à Pâques. Oui, Seigneur, nous voulons revenir à toi pendant ces quarante jours du Carême. Donne‑nous de savoir faire de la place dans nos vies: une place pour toi et pour les autres, dans notre coeur et dans nos préoccupations. Emmène‑nous au désert et fais‑nous vivre de ta Parole, à la suite de Jésus, ton Fils, vivant avec toi et l'Esprit Saint pour les siècles des siècles

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Deutéronome 26, 4-10: l'amour se nourrit de souvenirs, de tout ce que l'on doit à l'autre depuis la première rencontre. Ainsi, dans le culte, Israël se rappelle l'histoire de l'amour de Dieu.

Romains 10, 8-13: Aux racines de son histoire, Israël découvrait un Dieu Sauveur. Aux racines de la foi chrétienne, il y a Jésus, par qui tout être humain est sauvé, sans discrimination.

Luc, 4, 1-13 : Les trois tentations dans le désert représentent toutes les sollicitations qui risquent de nous détourner de Dieu et du chemin de Vie. Jésus nous montre par son exemple, comment y résister grâce à la Parole de Dieu.

Introduction générale à la lecture

Temps du Carême, temps du désert, de l’épreuve et du choix en ce dimanche, c’st bien cette première étape que l’Ecriture marque en nos cœurs. Après l’invitation entendue mercredi, voici le moment de nous décider pour ou contre le Seigneur : pour ce faire, le peuple d’Israël fait mémoire de sa libération d’Egypte (1ère lecture). Et Saint Paul rappelle que la foi en Jésus ressuscité est la condition de notre salut (2ème lecture). Mais Jésus lui-même a connu, au désert, l’épreuve de la tentation (Evangile). Son exemple nous montre que l’essentiel est la fidélité à Dieu, sans condition : seul ce choix, au nom de son amour, conduit à la vie.
Lecture du livre du Deutéronome 26, 4-10

Moïse disait au peuple d'Israël : « Lorsque tu présenteras les prémices de tes récoltes, le prêtre recevra de tes mains la corbeille et la déposera devant l'autel du Seigneur ton Dieu.  Tu prononceras ces paroles devant le Seigneur ton Dieu: "Mon père était un Araméen vagabond, qui descendit en Égypte; il y vécut en immigré avec son petit clan.  C'est là qu'il est devenu une grande nation, puissante et nombreuse.  Les Egyptiens nous ont maltraités et réduits à la pauvreté; nous avons crié vers le Seigneur, le Dieu de nos pères.  Il a entendu notre voix, il a vu que nous étions pauvres, malheureux, opprimés.  Le Seigneur nous a fait sortir d'Égypte par la force de sa main et la vigueur de son bras, par des actions terrifiantes, des signes et des prodiges.  Il nous a conduits dans ce lieu et nous a donné ce pays, un pays ruisselant de lait et de miel.  Et voici maintenant que j'apporte les prémices des produits du sol que tu m'as donné, Seigneur."

  Psaume 90 - Reste avec nous, Seigneur, dans notre épreuve.
Quand je me tiens sous l'abri du Très-Haut et repose à l'ombre du Puissant, 

je dis au Seigneur : “ Mon refuge, mon rempart, mon Dieu, dont je suis sûr! ”

Le malheur ne pourra te toucher ni le danger, approcher de ta demeure: 

il donne mission à ses anges de te garder sur tous tes chemins.

Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte les pierres; 

tu marcheras sur la vipère et le scorpion, tu écraseras le lion et le dragon.

Puisqu'il s'attache à moi, je le délivre; je le défends, car il connaît mon nom.  

Il m'appelle, et moi, je lui réponds; je suis avec lui dans son épreuve. ”

----
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Quand je me tiens sous l’abri du Très-Haut,

Quand je repose à l’ombre de la demeure du Très-Haut,

Je dis au Seigneur : « Tu es mon refuge, mon appui, 

le Dieu en qui je me confie ! »

Aucun malheur ne pourra te toucher,

Aucun fléau n’approchera de ta demeure :

L’Esprit de Dieu sera l’ange qui te gardera sur tous tes chemins.


Il te portera dans ses bras pour que ton pied ne heurte les pierres :

Tu passeras sans crainte sur les obstacles,

Tu passeras à côté des mauvaises rencontres.

« Puisqu'il s'attache à moi, dit Dieu, je le libérerai.

Puisqu'il reconnaît ce que je suis, je répondrai à son appel.

Je serai avec lui dans l’épreuve.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 10, 8-13

Frères, nous lisons dans l'Écriture : “ La Parole est près de toi, elle est dans ta bouche et dans ton coeur. ” Cette parole, c'est le message de la foi que nous proclamons.  Donc, si tu affirmes de ta bouche que Jésus est Seigneur, si tu crois dans ton coeur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, alors tu seras sauvé.  Celui qui croit du fond de son coeur devient juste; celui qui, de sa bouche, affirme sa foi, parvient au salut.  En effet, l'Écriture dit : “ Lors du jugement, aucun de ceux qui croient en lui n'aura à le regretter. ” Ainsi, entre les Juifs et les païens, il n'y a pas de différence : tous ont le même Seigneur, généreux envers tous ceux qui l'invoquent.  Il est écrit en effet : “ Tous ceux qui invoqueront le nom du Seigneur seront sauvés. ”

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.  L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole venant de la bouche de Dieu.  Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 4, 1-13

Après son baptême, Jésus, rempli de l'Esprit Saint, quitta les bords du Jourdain; il fut conduit par l'Esprit à travers le désert où, pendant quarante jours, il fut mis à l'épreuve par le démon.  Il ne mangea rien durant ces jours-là, et, quand ce temps fut écoulé, il eut faim.  Le démon lui dit alors : “ Si tu es le Fils de Dieu, ordonne à cette pierre de devenir du pain. ” Jésus répondit : “ Il est écrit: "Ce n'est pas seulement de pain que l'homme doit vivre."” Le démon l'emmena alors plus haut, et lui fit voir d'un seul regard tous les royaumes de la terre.  Il lui dit : “ Je te donnerai tout pouvoir et la gloire de ces royaumes, car cela m'appartient et je le donne à qui je veux.  Toi donc, si tu te prosternes devant moi, tu auras tout cela. ” Jésus lui répondit : “ Il est écrit : "Tu te prosterneras devant le Seigneur ton Dieu, et c'est lui seul que tu adoreras." ” Puis le démon le conduisit à Jérusalem, il le plaça au sommet du Temple et lui dit : “ Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : "Il donnera pour toi à ses anges l'ordre de te garder" , et encore : "Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre." ” Jésus lui répondit : “ Il est dit : "Tu ne mettras pas à l'épreuve le Seigneur ton Dieu. ”

Ayant ainsi épuisé toutes les formes de tentation, le démon s'éloigna de Jésus jusqu'au moment fixé.
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Voici donc que l'Esprit pousse Jésus au désert. Qu'il nous y pousse aussi. Qu'il y pousse notre Eglise. Comme pour faire le point. Comme pour secouer faiblesses et tentations. Et mieux voir qui nous sommes. Et mieux voir qui est Dieu.

Mais dans notre désert, dans notre solitude, l'épreuve fait son œuvre, la sensation du vide, de l'inutilité, l'impression que l'on s'est trompé de direction, qu'on a tourné en rond, l'estomac qui se creuse, l'horizon qui se bouche. Et vient la tentation. Si vraiment Dieu existe, qu'il change ces pierres en pain. Mais Dieu ne veut pas nous prendre par l'estomac. Et il ne bouge pas.

Et dans notre désert, quand on n'y voit plus clair, quand on a l'impression que tout va à vau-l'eau, les églises se vident, les gens qui ne croient plus, la morale qui se perd, la sensation d'échec, c'est le temps de l'épreuve. Et de la tentation. D'agir comme les puissants, de brandir son pouvoir. De rameuter les troupes. De faire beaucoup de bruit. De montrer qu'on est là. Qu'on a Dieu avec nous. Mais il ne bouge pas.

Et dans notre désert, quand on est démuni, et que l'on se sent pauvre, qu'on découvre ses limites, qu'on se retrouve nu, c'est alors, dans l'épreuve, que vient la tentation. Celle du merveilleux. De l'extraordinaire. Pour mieux impressionner. Et pour prouver aussi que l'on n'est pas fini. Tentation du miracle, l'au-delà à la rescousse. On en appelle à Dieu. Mais Dieu ne s'impose pas en faisant impression. Et il ne bouge pas.

Ainsi donc notre Dieu se fait de l'homme, de nous, une si haute idée, qu'il nous respecte au point de se faire discret. Et de nous laisser libres. Et l'on sort du désert. Et l'on reprend la route.

La parole aujourd’hui

« Au secours de Dieu »

· Peu m’importe que Dieu se serve de pierres, de terre ou de bois pour faire du pain… L’essentiel serait qu’il ne laisse pas crever de faim des millions d’hommes de par le monde !

· Vous aussi vous comptez sur un Dieu qui vous évite de faire votre métier d’homme ? Vous me décevez !

· Décevant ou pas, je m’en tiens à ce que j’ai appris au caté : le rôle de la Providence, ce « soin que Dieu prend de toutes ses créatures… »

· Il faudrait ajouter « directement on indirectement ». L’action bienfaisante de Dieu est rarement directe (mais je n’ai aucune raison de le priver de cette liberté…) Elle est plutôt cette force qui anime l’humanité.

· Qui devrait l’animer !

· L’action humanitaire s’étend d’année en année. Même si elle sert parfois à dédouaner les Etats, elle témoigne de la croissance de l’esprit de solidarité.

· En somme, Dieu laisse faire les hommes…

· Oui, mais je ne le dis pas comme vous, avec ironie. Dieu laisse faire les hommes pour qu’ils existent libres et responsables. Nous rêvons toujours d’un Dieu protecteur, d’un « père-mère » qui nous donne du lait. Et quand Dieu se présente à nous, il se montre petit enfant qui a besoin de notre aide pour survivre.

· Vous êtes en train de me redire la parole de Jésus à ses disciples : « Donnez-leur vous-mêmes à manger. »

· Oui, Dieu ne veut pas nous remplacer, il nous a créés « le moins possible », pour que nous devenions bâtisseurs d’un monde de partage.
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Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui en Jésus s’est fait proche de l’homme 

pour construire avec nous un monde nouveau 

et faire de nous ses enfants bien-aimés. 

Je crois en Jésus,

qui à travers le désert, 

nous montre les vrais choix qui mènent à la vie 

et le chemin qui conduit vers Pâques.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous pousse à vivre comme Jésus au désert 

l’expérience du renouveau.

Il nous permet de reconnaître notre fragilité 

et nous donne la force de nous convertir.

Je crois à l’Eglise,
qui en refaisant elle-même l’expérience de Jésus au désert

se détourne des tentations de l’avoir et du pouvoir 

pour s’en remettre avec confiance entre les mains de Dieu.
                                  [image: image3.emf]
Prière universelle
Prions pour les hommes de notre temps, pour que personne ne se sente rejeté ou oublié sur cette route qui conduit à Pâques.

- Seigneur, notre Eglise et nos communautés connaissent aussi des temps d’épreuves: désert d’une Eglise et de communautés frileuses et peureuses, désert de notre indifférence et de notre tiédeur, désert d’appréhension et de questions. Aide-les à prendre des risques et à s’engager au service des plus « petits », en devenant partenaires de leurs détresses et de leurs victoires. Nous t’en prions.

- Seigneur, des soeurs et des frères, ici et au Tiers-Monde, vivent dans un désert: désert de la guerre et de la violence, désert de la famine et de la corruption, désert de l’exclusion, désert de la peur et de la compromission. Fais de nous des relais qui les rejoignent dans leur désert: qu’ils ne se résignent pas, mais qu’ils soient debout, en fidélité à ton Père. Nous t’en prions.

- Seigneur, nous connaissons tous et toutes des traversées de désert: désert de la maladie et de l’inactivité, désert de la solitude et de l’échec, désert du doute et du découragement... Donne-nous de garder confiance en ton Amour et de pouvoir, de nouveau, goûter ta Vie, ta tendresse et ta liberté. Nous t’en prions.

Ou

1. Seigneur notre Dieu, regarde l'Église du Christ en mission difficile dans notre monde. Guide-la dans ses choix et dans ses oeuvres, nous t'en prions.

2. Seigneur notre Dieu, sois aux côtés des parents et des éducateurs chargés de transmettre ta Parole aux jeunes. Qu'ils puissent résister à la démission, nous t'en prions.

3. Seigneur notre Dieu, entends le cri des désespérés et des égarés en proie à toutes les tentations. Révèle-leur la joie de ta présence, nous t'en prions.

4. Seigneur notre Dieu, soutiens les disciples de ton Fils lorsqu'ils affrontent l'esprit du mal. Qu'à travers l'épreuve, ils vivent de ton amour, nous t'en prions.

ou

Unissons maintenant nos prières pour demander à Dieu que ce temps de carême soit vraiment pour nous les croyants un temps de libération.

· « L’homme ne vit pas seulement de pain » !

Nous sommes tous tentés de posséder de plus en plus.

Pour que ces quarante jours nous aident à nous persuader

que le vrai bonheur n’est pas dans « l’avoir »

mais dans la « rencontre ».
Seigneur nous te prions. 

· « Tu te prosterneras devant Dieu seul » !

Pour nous grandir,

il semble que nous devions abaisser, diminuer les autres.

Pour que ce temps de carême nous aide

à retrouver la vérité dans nos relations

en osant prendre le risque de nous mettre au service des autres.
Seigneur nous te prions.

· « Tu ne mettras pas ton Dieu à l’épreuve ».

Nous sommes souvent tentés d’utiliser Dieu

pour satisfaire nos désirs.

Pour que ce temps de carême

nous aide à nous décentrer pour faire le bon choix,

celui de « faire » la volonté du Père.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, ce chemin vers Pâques n’est pas toujours facile. Aide-nous à croire qu’il est cependant le seul vrai chemin qui mène à la vie et au bonheur. Amen.
Ou

· Pour tous ceux qui vivent une traversée du désert, qui souffrent de la solitude ou d’un manque de reconnaissance. Prions le Seigneur.

· Pour tous ceux qui vivent dans l’illusion qu’une vie réussie se mesure à l’argent gagné. Qu’ils découvrent que l’homme ne vit pas seulement de pain. Prions le Seigneur.

· Pour tous ceux qui exercent un pouvoir ou une influence sur les autres. Qu’ils comprennent que le seul maître, c’est Dieu. Prions le Seigneur.

· Pour tous ceux qui pensent que le Seigneur est au service de leur confort immédiat et qui ne connaissent de lui qu’une caricature. Qu’ils apprennent que l’on ne met pas Dieu à l’épreuve. Prions le Seigneur. 
Seigneur, entends les prières que nous t'adressons et fais‑nous avancer ensemble vers la joie de Pâques, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

Entraide et fraternité

· « Change ces pierres en pain ». Pour que les biens de la terre ne soient pas accaparés par une minorité avide de richesses, mais qu’ils soient justement partagés, prions le Seigneur

· « Je te donnerai tout pouvoir ». Pour toutes celles et ceux qui exercent des responsabilités dans notre monde. Qu’ils résistent à la tentation de l’exercer à leur profit. Qu’ils aient l’obsession d’une juste répartition des fruits de la terre, prions le Seigneur.

· « Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas ». Pour que nous n’essayons pas de tenter Dieu, ou de demander des comptes à Dieu. Que nous acceptions d’être partie prenante du combat lent et patient de celles et ceux qui œuvrent avec ténacité et persévérance pour que notre terre tourne juste, prions le Seigneur.
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Mes épreuves, Seigneur, je les connais.
C’est la nuit de ma peur et les téncbres de mes doutes.

Pourquoi la maladie qui torture et qui délabre ?
Pourquoi la mort de ceux que nous aimons ?
Pourquoi I'injustice et la souffrance des innocents ?
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Pourquoi lIa guerre et son cortege de misere ?
Pourquoi le sang qui coule

et I'’humiliation des peuples ?

Pourquoi la pauvreté et pourquoi la faim ?

Pourquoi mes angoisses et mes peurs ?
Pourquoi ma méfiance et mes jalousies ?
Pourquoi mon égoisme et mon manque
de courage ?

Mes épreuves, Seigneur, je les connais.
C’est la nuit de ma peur et les ténébres
de mes doutes.

Et si j'osais chasser la peur...

Et si josais déchirer la nuit...

Et si j'osais quitter ma solitude...

Alors, Seigneur, je pourrais te rejoindre.
Je serais avec toi au cceur des épreuves.
Ne me laisse pas, Seigneur.

Viens 4 ma rencontre, prends ma main et marche a mes cOtés.  Cbristine Reinbolt





     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Accueille, Seigneur, ce pain et ce vin que nous te présentons.

Accueille notre désir de vivre ce carême comme un temps fort de notre fidélité.

Toi seul peux transformer ce Pain et ce Vin en ta Vie.

Toi seul peux transformer notre simple désir en ta Volonté.

A toi la gloire pour les siècles des siècles. Amen.

ou

Avec cette eucharistie, Seigneur, nous commençons notre marche vers Pâques: fais que nos coeurs correspondent vraiment à nos offrandes, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, Père très saint, c'est une joie de te rendre gloire et de chanter en ce temps d'épreuve et de renouveau.

Voici le jour de grâce où Jésus ouvre pour nous le chemin de la Pâque. 

Voici le temps favorable où l'Esprit nous conduit à travers le désert vers la terre que tu promets.

Voilà pourquoi, toi qui es notre force dans la tentation et la source d'une vie nouvelle, nous t'acclamons, avec les anges et tous les saints, en proclamant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Béni sois‑tu, Père très bon, toi qui nous appelles à revenir à toi en suivant le Christ, notre Seigneur. C'est lui qui ouvre aux hommes la route de la liberté. II les rend forts contre le Tentateur et les conduit vers la joie du salut. C'est pourquoi, avec les chrétiens de toutes les Églises, avec les anges et les saints, nous proclamons: Saint!...

Vraiment, il est bon de te louer de te rendre grâce, Dieu d’amour, pour ta fidélité envers le Christ, notre Seigneur, et sa fidélité envers toi.

Tu étais avec lui quand l’Esprit l’a conduit au désert. Tu étais avec lui quand il a déjoué les pièges du Menteur. Oui, nous te bénissons car, au seuil de ce carême, le Christ, nous invite à nous joindre à lui dans son combat et dans sa victoire.

Sûrs de cette victoire, sûrs de ta Parole, nous trouvons force et bonheur et à chanter avec tous les croyants : Saint…

Oui, Père, nous te rendons grâces pour Jésus ton Fils bien-aimé, Celui en qui tu as mis tout ton Amour et qui te l'a rendu par sa fidélité. Sa vie sur terre a été fidélité à ta passion pour les hommes; sa mort a été fidélité à ton désir de sauver les hommes.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, ton Fils bien-aimé. Aujourd'hui, Jésus nous invite à donner notre vie, à sa suite. 

La veille d'être mis à mort, il réunit ses amis et, au cours du dernier repas qu'il partagea avec eux, il prit le pain, te rendit grâce et le leur donna, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâce et la fit passer à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, que ton Esprit soit en nous, source d'unité et de communion; qu'il nous révèle combien l'infini du plus intérieur de l'homme est capable d'embellir le monde et de faire reculer toute forme de pauvreté.

Que le partage du pain et du vin, ton Corps livré et ton Sang versé, nous rende le bonheur d'une terre qui renaît de ses cendres et qui refleurit des vies innombrables livrées en la vie de Jésus, Homme- Dieu Vivant.

Père, souviens-toi de ton Eglise répandue dans le monde entier; en union avec le pape …, notre évêque … et l'ensemble des chrétiens, qu'elle soit, dans sa traversée du désert, source de vie et de grâce pour tout homme:

grâce de joie à l'annonce de la Bonne nouvelle, grâce d'espoir auprès des coeurs découragés, grâce d'amour aux plus froides solitudes, grâce de vie pour les hommes aux frontières de la mort.

Nous te confions tous ceux et celles qui ont quitté ce monde, et en particulier...

Reçois-les dans ton Royaume de vie et de paix, vers lequel nous marchons tous, confiants en ta promesse de bonheur pour chacun de tes enfants que nous sommes.

Père, souviens-toi enfin de notre communauté: écarte de notre route toutes les séductions de ce monde: tentations de l'argent, du pouvoir, de la domination et de l'intolérance; que notre amour soit le reflet de ton amour pour tout homme, un amour pour la terre et pour les peuples libérés, un amour criant misère pour tant d'hommes et de femmes encore prisonniers. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique : Faire les bons choix  (1 car c)

Cél.
Nous te bénissons Dieu de tendresse et de bonté pour Jésus qui est devenu notre 
frère en partageant notre humanité jusque dans nos solitudes et nos tentations.
Ts.
Pour nous conduire à la vie il nous emmène au désert 


pour que nous restions libres devant les multiples choix 


que les publicités du monde font miroiter à nos yeux.

Cél.
Nous te rendons grâce, ô notre Père, pour ta Parole qui fait vivre et pour le pain qui 
apaise notre faim.

Ts.
Que ce carême soit pour nous une chance et nous donne la force 


d’oser faire les bons choix qui mènent au bonheur 


et de manifester ainsi ton plus grand souhait pour toute l’humanité. 

Cél.
Avec toutes celles et ceux qui ont mis en toi leur confiance nous aimons chanter et 
proclamer :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers…

Cél.
En communion avec ceux qui croient en toi nous proclamons que tu es le seul Dieu, 
qu’il n’y a pas d’autres dieux que toi, et que c’est toi seul que nous adorons.

Ts.
En communion avec ceux qui entrent en carême 


nous te louons parce que tu es fort et libre, 


à la fois infiniment grand et infiniment proche.

Cél.
Continue à répandre sur nous ton Esprit pour que nous reconnaissions dans ce pain 
et ce vin, ton corps et ton sang, sacrements de ta présence et signes de ton amour.

La veille de sa passion, alors qu’il était à table avec ses disciples, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous ».

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à ses amis en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi ».

Cél.
Nous nous souvenons, Seigneur, de ton fils, de sa passion et de sa résurrection. 
Aujourd’hui encore ton Esprit nous fait vivre dans l’espérance de nous savoir vivants 
pour toute éternité. C’est pourquoi nous te présentons cette offrande.

Ts.
« L’homme ne vit pas seulement de pain ».


Délivre-nous, Seigneur, de la tyrannie des choses et de l’argent.


Aide-nous, à résister à ce désir trompeur de tout posséder 


sans laisser de place à l’autre.

Cél.
« Tu te prosterneras devant  Dieu seul ».


Que toute autorité, petite ou grande, que nous détenons sur les autres ne se 
transforme pas en désir de puissance qui abaisse ou de domination qui écrase.

Ts.
« Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu ».


Nous aimerions pourtant que tu sois un Dieu à notre service, 


éloignant de nous tous les ennuis et les souffrances.


Parfois aussi nous préfèrerions un Dieu magicien, 


qui fasse tout réussir et exauce tous nos caprices.

Cél.
Que ce temps de carême soit pour nous, l’occasion de nous retirer du centre pour y 
mettre l’autre, pour t’y mettre toi.


Que ce temps de désert purifie nos relations aux autres et avec toi.


Car tu es le Dieu de la vie et le Dieu du bonheur.


C’est pourquoi tous ensemble nous sommes heureux de proclamer :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Quand Jésus apprend à prier à ses disciples, il leur conseille de demander à Dieu la force dans la tentation...

En entrant dans ce carême, demandons à Dieu la force de résister au mal pour demeurer ou redevenir fidèles...

Unis dans le même Esprit, osons dire: NOTRE PERE...

Action de grâce

Béni sois‑tu, Dieu d'amour, Dieu de tendresse et de miséricorde. Nous avons crié vers toi, et tu nous as envoyé ton Fils. Aujourd'hui tu nous ouvres un nouveau chemin vers sa Pâque et tu mets en nos cœurs la Parole de vie.

Béni sois‑tu, Seigneur Jésus, car jamais tu ne t'es dérobé face au combat. Tu as affronté le mal en notre nom à tous. Toi seul peux nous délivrer, mais tu veux nous associer à ton combat, en nous appelant à te suivre au désert. 

Béni sois‑tu, Esprit Saint, toi qui as conduit le Christ au désert. C'est toi qui nous donneras de le suivre dans notre vie quotidienne. Et c'est toi qui mets sur nos lèvres la prière des sauvés :

Notre Père
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Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, tu as dit à tes apôtres: "Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix". Ne regarde pas nos péchés et nos lâchetés. Garde-nous de faire obstacle à ta parole et donne-nous d'être, les uns pour les autres, témoins de cette paix que tu nous promets pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous de tout mal car si facilement nous faisons porter aux autres la responsabilité de ce mal et le poids de la culpabilité.

Donne-nous pendant ce carême, de reconnaître nos limites et nos fautes et de construire ensemble une société plus juste, un monde meilleur et une communauté où chacun puisse se tourner vers l’autre en partageant la paix que tu nous offres.

Avant la communion
Heureux les invités à la table dressée dans le désert. Voici le pain qui donne la vie et le vin qui scelle l’alliance nouvelle. Voici le « Pain rompu », la coupe de l’Alliance, la pâque du Seigneur livré pour le salut du monde.

Seigneur, je ne suis pas...

Prière après la communion

Dieu notre Père, en Jésus, tu t’es fait proche de l’homme. Tu connais les tentations qui nous assaillent chaque jour. Puisque nous venons de communier à la vie donnée de ton Fils, donne-nous de le suivre sur le chemin de sa fidélité. Que ta Parole vivante soit notre nourriture et nous rende proche de tous les hommes, en Jésus, le Christ, notre Seigneur.
ou

Prions encore le Dieu qui nous donne en Jésus Christ

Parole et sa grâce.

(silence)

Le pain que nous avons reçu de toi, Seigneur notre Dieu, a renouvelé nos coeurs: il nourrit la foi, fait grandir l'espérance et donne la force d'aimer Apprends‑nous à avoir toujours faim du Christ, seul pain vivant et vrai, et de vivre de toute parole qui sort de ta bouche, aujourd'hui et toujours.

ou

Nous te rendons grâce, Seigneur, pour ce temps que nous venons de passer avec toi.

Dans ta Parole vivante et dans ton pain partagé, nous puisons la force de vaincre l'épreuve

et de suivre au désert ton Fils jésus. Toi qui te réjouis de nous voir revenir à toi, nous te prions encore: que ta joie devienne la nôtre, dès maintenant et jusqu'au Royaume des siècles des siècles.

ou

Nous te rendons grâces,  Jésus-Christ, Fils du Très‑Haut!

Parce que tu t'es fait semblable à nous, sans tricher, 

parce que tu as voulu connaître notre fragilité, 

parce que tu as voulu éprouver nos tâtonnements et nos combats, 

parce que tu peux comprendre toutes nos faiblesses, nous te rendons grâces.

Parce que tu as su résister sans haïr, 

parce que tu as su trouver ta lumière dans l'Ecriture, 

parce que ta force était dans ton amour, 

parce que tu t'es laissé investir par l'Esprit, 

parce que tu nous apprends à vaincre la tentation, 

Seigneur, nous te rendons grâces.

Envoi

Aujourd’hui, vous entrez en Carême. Que l’Esprit de Dieu vous accompagne pendant ces quarante jours et vous rende forts contre le mal. AMEN!

Le Christ a déjà remporté la victoire contre le Malin. Forts de sa présence, combattez avec lui pour participer à sa victoire. AMEN

Dans la prière, la pénitence et le partage, vous allez cheminer vers Pâques. Puissiez-vous, au terme de ce Carême, être plongés à nouveau dans la joie de votre baptême. AMEN

Et que le Dieu tout puissant vous bénisse, le  Père, le  Fils et le Saint-Esprit. AMEN

Allez dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU
BENEDICTION ET ENVOI

Que Dieu de toute grâce vous rende forts dans la tentation. AMEN! 

Que sa parole soit dans votre coeur et dans votre bouche. AMEN! 

Qu'il vous affermisse dans la foi! AMEN! 

Que vous bénissent et vous gardent le Père, le Fils et le Saint-Esprit. AMEN!

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous ne profitez pas de vos compétences dans un domaine pour vous imposer dans un autre

« Qu’en pensez-vous ? Jésus aurait bien dû faire de la politique. Quand on a un charisme personnel aussi fort que le sien, quand on  de telles garanties d’autorité de la part de Dieu, quelle chance cela aurait été pour la société des hommes ? Quand les foules se précipitent pour vous acclamer et chanter vos louanges – et même ses adversaires savaient le reconnaître ! – comment ne pas souhaiter que de tels talents soient mis au service de tous ?

· Précisément, s’il ne l’a pas fait, et n’a ni  en fait ni en prétention cherché à le faire, peut-être était-ce pour susciter chez nous le respect de ceux qui ont d’abord besoin du respect de leur compétence ?

· Pour ma part, j’apprécie que Jésus n’ait jamais rien dit sur la façon de vivre la sexualité ou sur les relations avec les occupants de son pays. Il en a toujours parlé quand on le provoquait, jamais pour donner une solution immédiate, toujours pour indiquer ce qui était en cause par rapport à sa vision de prophète de Dieu

· En somme, sa compétence c’est de comprendre le point de vue des petits de l’humanité et de nous interroger sur notre relation avec eux en les envisageant du point de vue de Dieu. Et là, il sait parler de l’usage du pouvoir et de l’argent !

· Oui, de ce point de vue là, et seulement ! La solution économique pratique, c’est Zachée qui la trouve.
Pour la semaine qui vient…  Délivre-nous du mal
Les jeunes parents préparant le baptême de leur enfant ont parfois de la peine à comprendre le sens de la « prière d’exorcisme et de délivrance » qui précède le baptême. Le Rituel l’explique simplement en disant que « tout au long de sa vie, le baptisé devra lutter contre le mal et se convertir en s’appuyant sur le sacrement du pardon. »   De même, chaque fois que nous prions le Notre Père, nous renouvelons cette demande : « Délivre-nous du mal ».

En effet, le « mal » est présent et actif autour de nous, sous diverses formes, il nous tente, nous assaille de mensonges et propositions alléchantes, s’efforce de nous faire dévier du chemin que nous voulons prendre. Insidieusement, il travaille au cœur du monde et veut nous détourner du bien. Le plus difficile est ainsi, dans un premier temps de le discerner ; il prend parfois les allures d’un bien ! Il annonce de belles promesses ! Et le plus souvent il s’adresse à des personnes en situation difficile.

En ce carême, il nous est donc d’abord demandé, pour nous-mêmes et pour les autres, une plus grande vigilance, et une plus grande attention, à la Parole de Dieu.

C’est en étant plus proche du Seigneur que nous nous éloignerons du « démon » c’est en affermissant notre foi que nous pourrons, comme Jésus, le dérouter.

Tentations d’aujourd’hui
Ne serait-il pas intéressant, à quelques-uns, en équipe fraternelle, de réfléchir à ce que sont les tentations qui nous guettent aujourd’hui ? Et, après les avoir repérées, trouver ensemble quelques moyens pour nous entraider à les surmonter…
Prière finale : «Insupportable» Ch.  Singer
Vers toi, nous crions, Seigneur

la terre humaine tourne de travers!

Il n'y en a que pour eux 

les puissants et les pleins d'argent! 

Tout ce qu'ils désirent 

ils l'obtiennent, sans peine et sans travail.  

Ils divulguent des lois 

qui fortifient leur seul pouvoir.

Ils ne tiennent pas compte, 

de l'étranger et du pauvre 

qui doivent garder baissée 

leur humaine dignité.

Il n'y en a que pour eux,


les beaux et les bouches ouvertes 


pour parader à la mode !  


Ils ne tiennent pas compte 


de ceux qui n'ont d'autre habit 


que la misère qui recouvre 


leur humaine dignité.

Il n'y en a que pour eux 

les intelligents qui prétendent 

tout connaître et diriger !  

Ils ne tiennent pas compte 

de ceux qui rêvent seulement de leur nom

qu'ils voudraient savoir écrire 

pour signer leur humaine dignité.  

Impossible, Seigneur, de le supporter !

Stimule notre volonté

pour que, sans prendre le repos, 

nous inventions le moyen 

de les redresser dans l'intégrité 

de leur humaine dignité.
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     PRIERES MEDITATIVES

Conduis‑moi au désert,

Seigneur,

même si je n'en ai guère envie.

Parle à mon coeur, tourne‑moi vers toi,

même si je cherche ailleurs

des raisons d'espérer.

Mets à l'épreuve mon désir d'être tout à toi.

Mais tu connais mes lâchetés,

ma pauvreté et ma misère.

Aussi, ne me soumets pas à une tentation telle

que je te renierais.

Tu es mon seul avenir,

tu es mon espérance, ma vie.

Seigneur, toi qui as été tenté

par la domination des autres,

par la gloire,

et par la possession des biens,

viens aujourd'hui à mon aide.

Ce combat me dépasse

et, seul, je vais m'y perdre.

Laisse‑moi m'appuyer sur toi,

apprends‑moi à dire non.

Emplis‑moi du courage nécessaire

pour fuir la tentation

avant qu'elle n'étouffe en moi ta voix.

je sais que face à toi, Seigneur,

le tentateur finit par s'éloigner.

Reste près de moi, Seigneur.

Ne laisse parler en moi que le désir de te servir.

Prière d'évangile

Louange à toi, Dieu notre Père! 

Tu as envoyé ton Fils dans le monde 

pour qu'il épouse notre condition terrestre. 

Comme nous, il a affronté la solitude et la tentation 

et il a su trouver dans ta parole 

la force de repousser les ruses du Malin. 

Il nous ouvre aujourd'hui le chemin de la liberté 

où l’Esprit nous engage à travers nos déserts surpeuplés. 

C'est là que tu nous rejoins et que tu nous réconfortes. 

Délivre‑nous, Seigneur, de la tyrannie de l'argent 

et des sortilèges d'une religion de pacotille. 

Apprends‑nous à préférer l’humble service 

à l’esprit de domination. 

En souvenir des tentations de Jésus, 

nous te supplions de nous aider 

à débusquer nos démons familiers, 

si habiles à se déguiser en anges gardiens.

Allez au diable! 
La tentation... 
Une île. Une séduction. 
Une supplication du Notre Père: 
«Ne nous soumets 
pas à la tentation. » 

Et s’il était bon, parfois, 

de tomber en tentation... 


Que voulait le Tentateur, 

au désert, 
sinon combler Jésus? 

En abondance. 
Et lui demander, surtout,

d’être un peu plus Dieu 

et un peu moins homme. 

Mais Jésus envoie au diable 

ce fossoyeur d’incarnation. 


Quelle chance, Seigneur, 

d’être tenté 
Et de naître au désert. 

Et d’y grandit 
Et de devenir plus tendre, 

plus fragile, 
plus homme, finalement.
Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous as donné ton Pain, ta vie. C’est ta force qui pénètre en nous. Celle-là même de l’Esprit qui t’a rendu victorieux de toutes tentations. Nous avons besoin de cette nourriture quand nos cœurs risquent de défaillir par manque de foi, par manque d’espérance. Lorsque le mal nous guette, tu es là. Lorsque le doute mauvais s’insinue, tu es là.

En ce début de carême, nous entendons la parole de l’apôtre Paul : « Si tu crois dans ton cœur que Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts, alors tu seras sauvés. » Du fond de notre cœur, nous croyons en toi, Jésus, qui nous libères de tout mal.
Méditation :   Le désert 

Après son baptême, Jésus fut conduit par l’Esprit à travers

Le désert où, pendant quarante jours,

Il fut mis à l’épreuve par le démon…

Jésus fut conduit par l’Esprit Saint à travers le désert…

L’Esprit a manifesté sa présence en toi, au moment de son baptême

Tu te laisses guider en tout par lui.

Il te conduit dans le désert,

Comme tes ancêtres, au sortir de l’Egypte,

Tu viens partager notre marche vers le Terre Promise,

Vers la maison du Père où tu veux nous redonner notre place.

Le désert

C’est un lieu aride, inculte,

Où rien ne peut attirer notre attention…

Les Hébreux en ont fait l’expérience : c’est un lieu d'épreuve,

Mais c’est aussi un lieu où ta Parole peut retentir plus intensément.

Le mot « déserte » en hébreu, nous renvoie à la « parole :

C’est la même racine : désert (midbar) – Parole (dabar) :

Dieu conduit son peuple au désert pour lui parler.

Libérés de leur servitude d’Egypte,

Seuls dans une terre désertique,

Ils seront libres pour écouter la Parole divine.

Le désert permet de reconnaître

Que l’homme ne vit pas seulement de pain,

Mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu (Dt 8,3)

Mais le temps d’épreuve du désert

A souvent été mal vécu par les hébreux.

Ils n’écoutaient pas toujours la Parole du Seigneur…

Alors, tu es venu faire toi-même l’expérience du désert :

Pendant 4O jours, tu fus mis à l’épreuve par le démon…

Tu lui résistes en te référant à la Parole de Dieu.

Quarante jours

Chaque année, tu nous invites à te rejoindre au désert…

Dans la société de consommation où nous vivons,

Et qui est trop souvent un désert spirituel,

Nous avons besoin de venir régulièrement à l’écart, près de toi,

Pour t’écouter dans la solitude, te contempler,

Remettre notre vie en harmonie avec la Parole divine…

Avec Toi, Seigneur Jésus, Verbe de Dieu, Parole vivante.

Les 4O jours de ton séjour au désert

Sont l’image de ta présence avec nous,

Tout au long de notre marche sur terre.

Que ton Esprit nous aide à vivre toujours plus avec Toi.

Eclairés par ta Parole et nourris de ton Pain,

Nous pourrons repousser comme Toi, les attaques du démon.

Au désert avec le Christ

Jésus, rempli de l’Esprit Saint, quitta les bords du Jourdain.

Il fut conduit par l’Esprit à travers le désert…

Nous voici en Carême. Tu nous invites, Seigneur, à te rejoindre au désert.

Que l’Esprit nous y conduise, comme toi… et avec toi !

L’Esprit te pousse à faire l’expérience de tes ancêtres :

à la sortie d’Egypte, après le « baptême » de la mer Rouge,

les voilà dans le désert pour la longue marche vers la terre promise.

Ils y connaissent la tentation…

et ils y succombent bien souvent !

Que de fois, ils ont récriminé à cause de la faim et de la soif !

Toi aussi, tu as faim, note l’évangéliste…

et le démon veut en profiter :

Si tu es le Fils de Dieu, ordonne à cette pierre de devenir du pain.

Mais avant d’écouter les appels de ton corps, tu regardes vers le Père.

Il y a une faim plus importante que le séjour au désert fait découvrir :

l’homme ne vit pas seulement de pain,

mais de ce qui sort de la bouche du Seigneur (Dt 8,3).

La parole de Dieu, voilà la nourriture primordiale.

Tu es, Seigneur Jésus, cette Parole.
En ce Carême, donne-nous toujours plus faim de toi !

Dans le désert, les Hébreux s’étaient fabriqué un veau d’or (Ex 32).

le veau d‘or, c’est vouloir se passer de Dieu, organiser sa vie sans lui.

Nous connaissons bien cette tentation, Seigneur…

et nous y succombons parfois trop facilement !

Donne-nous de te suivre dans notre réponse au tentateur.

Il est écrit : Tu te prosterneras devant le Seigneur ton Dieu ;

c’est lui seul que tu adoreras.

Toi, Seigneur Jésus, sans cesse, en tout, tu regardes vers le Père.

Comme dit la lettre aux Hébreux (10,5-6), tu réalises le Psaume 40 : 

Tu m’as façonné un corps… alors j’ai dit : Voici, je viens faire ta volonté.

Aide-nous à dire… et à faire comme toi :

J’aime mon Père

et j’agis conformément à ce qu’il me prescrit (Jn 14,31).
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     TEXTES DE MEDITATION

Prenons la route !
Premier dimanche de Carême, commencement de notre marche vers Pâques. Le récit des tentations de Jésus donne le ton : quarante jours à travers le désert. L’Esprit guide la route. Le démon finit par épuiser toutes les formes de tentation… Allons-nous prendre la route ? Répondre à l’appel de l’Esprit ? Déjouer les pièges du désert ? L’Église nous y invite. Le matin de Pâques en est l’enjeu. Pâques. Ce n’est pas la peine de planifier un programme de jeûne, des efforts de partage et des moments de prière si nous ne croyons pas que Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts. Le Carême est le temps des sauvés. Car sans le salut offert en Jésus Christ, il est vain d’aller combattre au désert. L’Église ne nous envoie pas nous prendre dans les filets des tentations, mais elle nous rappelle que l’essentiel, c’est de nous tourner vers le Fils de Dieu. Notre combat n’est pas perdu d’avance ! Recevoir. Nous sommes appelés à partir au désert sous la conduite de l’Esprit. Le moment de trier et de choisir ce qui nous aide davantage à recevoir le salut est arrivé. Que pourrons-nous y découvrir qui ne nous soit déjà donné ? Le Carême est le temps de la récolte. Laissons-nous surprendre et cueillons à pleines mains des fruits de partage et de générosité, des fruits d’amitié et de maîtrise de soi, des fruits de silence et d’écoute de la parole de Dieu… Alors, « notre corbeille à ras bord », pour reprendre l’image du livre du Deutéronome, nous pourrons rendre les prémices récoltées pendant ce temps de Carême à Dieu, de qui vient notre salut.

Entrer dans l'Alliance

DANS LE LIVRE du Deutéronome, Moïse fait le récit de la nais​sance du peuple d'Israël, engen​dré de l'Exode et de sa sortie d'Égypte. L'événement est le point de départ d'une nouvelle relation avec son Dieu, lieu de l'expérience de sa liberté.

L'Évangile annonce le nouvel exode, le drame pascal qui se jouera à Jérusa​lem, où jésus va affronter la mort. En jésus le Christ, l'homme est éprouvé

dans la tentation, il s'appuie sur la révélation de la Parole. Il lui est demandé de devenir cet homme, conduit par l'Esprit, qui par sa mort, ira jusqu'au bout de l'amour. Il s'inscrit dans la dimension d'une Alliance, où nous aussi sommes invités à entrer et à nous maintenir.

Jésus, éprouvé et victorieux, nous révèle que notre liberté pécheresse, tentée de briser l'Alliance, est aussi liberté en devenir, sous l'action de la grâce. C'est dans le désert de l'épreuve, l'espace où nous mesurons l'écart entre nos désirs et le désir de Dieu sur nous, que le Christ nous appelle à le suivre. La loi filiale de la liberté s'inscrit dans une triple reconnaissance: seul le Père est source de vie; son seul pouvoir est amour et pardon; notre vérité humaine est dans la relation filiale et la ressem​blance au Fils du Père, en qui nous avons l'assurance de notre salut. Enga​gés dans la dynamique d'une espérance absolue, préparons‑nous, par une lente purification, à l'option décisive de vivre notre condition humaine comme lieu de notre vocation filiale.

Laissons-nous conduire 

Vivre le Carême, c’est une marche personnelle vécue en Église, c’est un véritable itinéraire de foi.

EN CE DÉBUT DE CARÊME, la question qui surgit en nous-mêmes peut être celle-ci : «Quelle attitude vais-je adopter dans ces semaines à venir pour me préparer aux fêtes pascales ? » La première réponse nous venant à l’esprit, est celle du jeûne et des privations. Ce réflexe n’est pas mauvais en soi, mais est-il pour autant l’unique démarche à laquelle nous sommes conviés en tant que chrétiens ? 

Si nous y regardons de plus près, les textes de ce dimanche et des jours à venir nous conduisent à mettre Dieu à la première place de nos préoccupations, toutes aussi légitimes soient-elles ! Le temps du Carême, c’est le risque fou de l’amour, le temps du vis-à-vis plus intense avec le Dieu de Jésus Christ. Pour cela, il nous faut aller, comme le Christ lui-même à travers le désert et le silence, pour dépasser nos combats intérieurs et Le laisser agir. Vivre le Carême, c’est une marche personnelle, vécue en Église. C’est un véritable itinéraire de foi. Celui qui met tout son espoir en Dieu, Dieu lui pardonnera, le bénira et l’accompagnera « car il a entendu notre voix » (1re lecture, page 171) et déjà Il nous précède. 
Dans notre marche, nous pouvons puiser nos forces dans la Sainte Écriture, c’est en son sein que le Seigneur vient nous parler et nous redire son amour pour nous. Dans l’évangile de ce jour, Jésus lui-même traversant l’épreuve, répondra au démon en puisant sa force dans l’Écriture. Si Lui, le Fils de Dieu nous montre la route à emprunter pour tenir bon, laissons-nous conduire au long de ces semaines par son Esprit. Nous vivrons alors le Carême non plus comme un temps aride et creux mais bien plus comme un temps de purification intérieure.

La tentation de l’avoir 
Avoir, posséder, contrôler... 
Que tout ce qui te tombe sous la main 
Même les pierres ,deviennent notre pain, notre propriété.  
Avoir, posséder, amasser, quitte à briser les familles, les couples, les villages ...

Mais d ‘abord posséder! 
Avoir, posséder, amasser... 
Heureusement , personne ne s‘en va avec son trésor! 
Mais c’est si bon de se battre pour un lopin de terre 
Avoir plus que le voisin 
Avoir, posséder, amasser 

PREMIERE TENTATION

La tentation du valoir 
J’en connais, moi, Monsieur, qui sont tout en grosse tête! 
Intelligence, diplômes, réussite et sécurité 
Sont autant de sujets à disserter mais... 
Sans trop s’engager! 
J’en connais, moi, Monsieur, qui valent leur pesant d’or 
Sur les marchés de notre société. 
J’en connais aussi qui ne valent pas grand chose! 
Souvent ils n’ont pas eu de chances 
A l’école, ils étaient les mauvais élèves ..Près du radiateur ! 
A seize ans, ils sont devenus des bons manœuvres  

Et beaucoup ont continué l’école buissonnière au bureau 
de Pôle Emploi. 
Ils ne valent pas grand chose! 
Il y a des gens comme ça! 
ils n ‘ont pas les moyens de se payer le luxe de la frime. 
ils n’ont pas appris à âtre des funambules... 
J’en connais qui, tous les jours, sautent du haut de leurs 
temples ...Pour épater la galerie 
ils s’épatent surtout eux-mêmes quand la galerie s’est 
écroulée. 

La tentation du pouvoir... 
Asseoir son pouvoir sur la volonté des autres. 
Pouvoir politique ...Pouvoir religieux 
Pouvoir de gourou ...Pouvoir culturel... 
Pouvoir de l’argent... 
La tentation du pouvoir... 
Nous les connaissons tous ces chefs 

à qui l’on a confié un pouvoir...

Ils l’ont pris pour eux...
ils sont devenus des tyrans ...des ayatollahs... 
Le service est de venu pouvoir et puissance 
La tentation du pouvoir... 
Vivre le Christ

Jésus a été tenté

· Jésus a été tenté par la faim, naturelle pour celui qui a jeûné. La faim, pour nous, c’est le désir de tout ce que nous n’avons pas : les biens de ce monde, les biens du voisin, la lancinante fascination de l’argent, par peur de manquer…
· Jésus a été tenté par le succès, par la gloire, par la satisfaction d’être mis sur un piédestal par ses contemporains. La gloire, pour nous, c’est peut-être la satisfaction d’être reconnu, salué, considéré comme « quelqu’un »… et d’être froissé quand ont est méconnu, ignoré, laissé de côté.
· Jésus a été tenté de mettre en avant sa dignité de Fils de Dieu, qui lui a été confirmée lors de son baptême dans le Jourdain. Notre dignité, celle à laquelle nous croyons, c’est peut-être d’être un blanc (et non un noir), d’être de tel pays (et non d’un autre pays, méprisé), d’être un homme (et non une femme), d’être riche (et non pas pauvre), etc.
· Les tentations de Jésus sont des tentations humaines, auxquelles il répond par la force de sa foi. Ce sont des épreuves, non l’antichambre du péché. Jésus est le seul qui puisse dire en vérité, et humblement : « Qui de vous me convaincra de péché ? » (Jn 8,46)
· Jésus connaîtra aussi le combat intérieur qu’il aura à mener à Jérusalem, au cours de sa passion, pour rester fidèle à sa mission : « Que ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais la tienne ». (Lc 22,43)
· L’épreuve, dominée par Jésus, ne l’est pas facilement par nous, car nos instincts primaires l’emportent souvent dans nos décisions, mais aussi nos instincts secondaires (fausse honte, désir d’être semblable à l’autre…). Et c’est sans doute là qu’intervient le rôle tentateur du Malin que, sans doute, nous méconnaissons.
· Il nous reste à demander à Dieu : « Fais que nous ne cédions pas à la tentation » (plutôt que l’étonnante traduction : « Ne nous soumets pas à la tentation »).
« La Parole est  près de toi »
Dieu invitait son peuple à faire mémoire de son histoire avant de présenter ses offrandes : « Tu prononceras ces paroles devant le Seigneur ton Dieu : Mon père était un Araméen vagabond… » Cette évocation rendait Israël contemporain des événements rappelés.

Nous reprendrons ces mots en nous rappelant que nous sommes des enfants d’Abraham. Notre marche vers Pâques s’enracine dans son long cheminement.

Et elle s’enracine dans le séjour de Jésus au désert : une rupture pour un face-à-face, un cœur-à-cœur avec Dieu. Une rupture pour mieux aller « de l’avant », et qui préparer Jésus à sa mission, à son ultime combat, à sa Pâque. En ces jours où l’Eglise nous appelle à faire anamnèse (mémoire) d’Abraham et du Christ, nous nous joindrons à lui, ce Fils d’Abraham qui est Fils de Dieu, dans le combat que sa Pâque conclura.

Méditation du ce jour

L’attention de ce dimanche se porte sur notre préparation à Pâques, c’est-à-dire sur cette quarantaine pour une foi et une charité renouvelées : c’est le Carême

Ce n’est pas l’ascétisme qui nous est demandé en premier, si l’on entend le discours de Moïse au peuple d’Israël. Il s’agit de percevoir le don de Dieu dans nos vies et d’en rendre grâces. D’autant que chacun de nous peut se rappeler que son aïeul était un immigré !

Plus exigeante dans ce Carême, est l’affirmation de notre foi : reconnaître en nous-mêmes et devant autrui que Jésus est le Seigneur, celui qui oriente nos vies, oser dire notre foi…  Il dit sa foi, le musulman qui pratique le Ramadan. Et nous, comment pouvons-nous nous affirmer chrétiens, selon la demande précise de l’apôtre Paul ? Si nous savons que la Parole habite nos cœurs, par l’Esprit Saint, les occasions nous seront offertes de témoigner de cette présence.

Si Jésus a raconté à ses apôtres les tentations qui lui vinrent à l’esprit, à l’entrée de sa vie publique, c’est sûrement parce que ces mêmes tentations sont les nôtres tout au cours de la vie.

Déplacer l’attention que nous portons aux autres et à Dieu vers nous-mêmes exclusivement, est-ce l’esprit du mal qui nous y pousse ? Cet égocentrisme nous est néfaste. Le Carême peut être un banc d’essai pour réapprendre la convivialité, pour ne plus nous laisser aller à nos instincts non contrôlés (cesser de boire cesser de trop fumer, se priver au profit de ceux et celles qui n’ont aucun superflu…)

Le goût du pouvoir n’atteint pas seulement les notables. Chacun de nous « joue au petit chef », parfois sans s’en rendre compte ! Vaincre en nous l’instinct de domination fait avancer la paix dans le monde.

Tentation du croyant : exiger (plus ou moins) de Dieu qu’il nous évite toute souffrance, qu’il éloigne de nous tout faux-pas. Nous voudrions tant mettre la Toute Puissance de Dieu à notre service…  alors même que le Père nous a donné toute responsabilité dans notre marche vers lui. Son Esprit aide notre liberté, si nous y consentons.

Le Carême n’est plus une démarche collective, qui impressionnerait nos concitoyens. Mais chacun de nous a la charge de faire exister Dieu, là où se déroule sa vie.

             HOMELIES

Nous voici début mars et les vacances de février sont désormais terminées pour tous. Quelques-uns ont sans doute eu la chance de partir à la montagne. Ils ont certainement traversé des contrées inconnues et se sont retrouvés à un moment ou à un autre à un croisement. Là, il a fallu regarder les panneaux, réfléchir, jeter un coup d’œil sur la carte routière. Si vous avez voyagé en famille, chacun aura sans doute donné son avis. Ce n’est donc qu’après ce moment de réflexion qu’ils ont choisi une direction et repris la route.

D’autres ont peut-être reçu une proposition intéressante, une nouvelle fonction au sein de leur entreprise ou un nouvel emploi après un temps de chômage plus ou moins long. Il aura fallu bien réfléchir à la réponse que l’on allait donner. Peser les avantages et les inconvénients. Ne pas négliger les risques liés à ce nouvel emploi. Ne pas oublier les nouvelles contraintes : changement d’horaires ou obligation de déménager. Ce temps de réflexion est indispensable pour éviter ensuite tout regret.

Il est indispensable de prendre du temps pour réfléchir, pour observer tout ce qui se passe sur la route de notre vie, pour se rendre compte des directions que nous avons prises. Il est essentiel de jeter un regard critique sur les décisions que nous allons devoir prendre, de même qu’il est nécessaire d’en parler. C’est ainsi que dans le livre du Deutéronome, le peuple d’Israël est invité, après le temps de la récolte, à ne pas retourner immédiatement à son travail quotidien, mais à se souvenir de son passé, de son histoire depuis les origines. Aujourd’hui le peuple est libre et la récolte a été fructueuse. Pour autant, il ne faut pas oublier les moments douloureux, les frustrations, les moments de doute et au milieu de tout cela, la présence permanente de Dieu et la réponse qu’il a apportée à leurs cris.

Jésus se retrouve dans une situation analogue de réflexion sur le sens de sa vie, sur l’orientation à prendre. Lors de son baptême, lorsque l’Esprit est descendu sur lui et que la voix a retenti : « Tu es mon fils, moi, aujourd’hui, je t’ai engendré » (Lc 3,22) il a ressenti qu’il a une mission à remplir. Jésus doit maintenant réfléchir et décider : comment accomplir sa mission ? Qu’attend exactement son Père de lui ? Comment doit-il se comporter ? En simple humain ou en usant de ses pouvoirs de Dieu ? Doit-il abandonner et oublier ce que Joseph et Marie lui ont appris et transmis pour recevoir immédiatement gloire, richesse et reconnaissance ? Comment sauver les hommes ? En allant voir les hommes justes et bons ou en se consacrant d’abord aux pauvres, aux désespérés, aux pécheurs ? Jésus s’est posé toutes ces questions ouvertement. Il n’a pas cherché à les éviter. Il s’est retiré quarante jours durant dans le désert afin de prendre le recul nécessaire. Il n’a échappé à aucun doute, à aucune tentation. Ce n’est qu’après cela qu’il a pu reprendre la route sans se tromper au croisement des différents chemins qui s’offraient à lui.

Nous aussi nous sommes aimés par Dieu. Il nous appelle à faire le bien et à vivre d’un vrai bonheur. En ce dimanche où nous entrons dans le Carême, ne s’agit-il pas pour nous aussi de prendre du recul ? De réfléchir à l’orientation de notre vie ? De jeter un regard critique sur notre passé et sur les décisions que nous avons à prendre ? D’oser en parler avec d’autres ? Je sais bien que nous manquons tous de temps. Faire une pause, prendre du recul devient presque impossible. C’est même vu comme une faiblesse, une hésitation par certains.

Pourtant, vous savez bien ce que vous risquez lorsqu’au croisement, vous ne vous arrêtez pas pour décider de la bonne direction. Soit vous-même, soit la personne assise à côté de vous décide dans l’urgence, souvent au hasard, de la direction à prendre. Au bout de quelques kilomètres, vous vous apercevez de l’erreur. S’en suivent des disputes tout en essayant de faire demi-tour pour retrouver le bon chemin… Mais voilà, dans la vie nous ne pouvons que rarement faire demi-tour… Alors, pour éviter qu’à la fin de notre vie nous nous morfondions en regrets et en remords, nous devons prendre un peu de temps. Notre vie en vaut la peine et l’amour de Dieu pour nous encore plus ! Et Jésus nous invite à nous laisser guider par l’Esprit, à prendre la route de la vie.

Alors venez maintenant accueillir Dieu en vous. Réfléchissez à la route que vous allez parcourir ensemble. Saisissez la chance de marcher dans la joie, d’être plus conscient de votre route et de votre destination et d’avoir le cœur plus près de Dieu.

*******************************************************************************

Pour l’homélie

Légion sont aujourd'hui ceux et celles qui peuvent dire comme Abraham: 'Mon père était un étranger', fuyant son pays d'origine, et qui, loin de chez lui, vécut en immigré dans un quartier pauvre d'une grande ville, en pays prospère.  Combien de millions d'entre eux peuvent confesser aujourd'hui, à la manière de cet 'araméen vagabond qui descendit en Egypte' : nous avons été plus ou moins bien accueillis, mais aussi maltraités.  Nous avons trouvé du travail, mais parfois pour être exploités.

Même les peuples nantis et les pays de cocagne ont leurs légions de déracinés et de marginaux, d'exploités et d'exclus.  Malgré les fabuleuses réussites de la science, la foi des croyants qui soulève des montagnes, la somme incalculable des dévouements, la terre résonne douloureusement de la plainte et du cri des humains éprouvés par les violences et les injustices, famines et maladies, haines, mépris et oppressions.  C'est le côté noir de l'actualité quotidienne.  Et nous en sommes souvent les témoins, au moins par médias interposés, avec son et couleur.

J'AI VU, ET ENTENDU

La Bible aussi résonne des gémissements de détresse, de cris de douleur et de désespoir.  Mais dans l'Ecriture Dieu se révèle.  "J’ai bien vu la détresse de mon peuple qui est en Egypte.  Et j'ai entendu les cris que lui font pousser ses oppresseurs.  Oui, je connais ses souffrances...' (Ex 3, 7).  Voici un Dieu qui 'entend' et qui 'voit'.  Mais il n'en reste pas là.  Il répond, il agit, il guérit, il délivre.  Son intervention ne relève pas pour autant d'une ‘stratégie’ du merveilleux, de l'extraordinaire, du miracle.  Il fait appel aux êtres humains eux-mêmes.  L'Esprit les inspire, les éclaire, les encourage.  Il les pousse.  Il les envoie.

Moïse fut l'un de ceux-là.  Il a osé prendre des risques et multiplier les initiatives audacieuses, dans des conditions qui ne lui étaient guère favorables.  Un homme recherché par la police pour meurtre, découragé par ses échecs, exilé à l'étranger et 'retiré des affaires'.  Il est vrai qu'il vivait désormais dans un pays libre où il avait trouvé du travail et fondé une famille.  Les épreuves et les drames vécus quotidiennement par ses compatriotes risquaient de lui paraître bien lointains.  Cependant, Dieu l'attendait dans l'un 'des déserts de sa vie'.  Ce 'lieu vide', réel ou symbolique, favorable au voyage intérieur, au silence nourrissant, aux surprises de l'Esprit.  Jésus lui-même a pris des temps de recul, de prière et de réflexion.  Un temps de retraite qui permet de ruminer la Parole de Dieu pour mieux en comprendre toutes les exigences et pouvoir les mettre en pratique.  Au prix d'une conversion.

SOLIDARITE

Le temps liturgique du Carême est de la même veine, puisque, rappelle Jean-Paul Il dans son message, il est offert par l'Eglise aux fidèles, "pour qu'ils se renouvellent intérieurement par la Parole de Dieu et qu'ils puissent exprimer dans leur vie l'amour que le Christ dépose dans le coeur de celui qui croit en lui".  C'est un temps de recueillement et de retour à l'essentiel.  'Le Christ, qui s'est fait pauvre, a voulu s'identifier à tout pauvre'.  Et cela, 'pour être jusqu'au bout solidaire des hommes'.
D'où cette exhortation, faite à tout chrétien, de "rendre visible sa conversion personnelle par un signe concret d'amour à l'égard de ceux et celles qui sont dans le besoin, reconnaissant en eux le visage même du Christ qui lui répète dans un dialogue personnel : "J’étais pauvre, j'étais exclu... et tu m'as reçu'.  Invitation pressante à ouvrir les yeux sur la pauvreté et les épreuves d'un grand nombre.  La marche vers Pâques est inséparable d'un Carême de Partage.  D'autant plus que l'Eglise doit manifester des signes du Royaume en étant au service de l'homme' (M.  Hubaut).

Autre homélie

Ne laissez pas passer votre chance ! Chaque jour nous apporte son lot de sollicitations publicitaires, d'offres alléchantes, de produits démarqués et d'occasions uniques. Leur but est de nous convaincre que nous avons des besoins que nous étions les seuls à ignorer et qu'ils se proposent à satisfaire, contre monnaie sonnante ou électronique.

Par contre, à propos du carême, c'est le silence radio. La sainte quarantaine traîne avec elle une réputation faite de cendres, de restrictions de sacrifices et de triste tête d'épouvantail. C'est bien mal connaître ce chemin libérateur qui serpente à travers le désert pour déboucher sur Pâques. " Quand tu jeûnes, parfume‑toi la tête ", dit Jésus. Montre aux autres un visage joyeux et souriant.

Car le Carême est tout le contraire d'un moment de désolation. C'est le lieu du combat spirituel. Ce qui rend triste, c'est qu'au fond nous ne désirons pas tellement combattre. Nous sommes assez satisfaits de nos habitudes. Les invitations à la conversion nous dérangent. Oui, nous sommes pécheurs. Nous résistons aux appels de Dieu. Nous sentons douloureusement nos limites. Nous ne nous sentons pas le courage de changer de vie.

La liturgie nous invite à entamer cette période de chance qui nous est offerte par un cri de foi, de confiance et d'espoir. Une confiance qui rejoint celle de nos lointains ancêtres dans la foi, un clan d'immigrés réduits à la pauvreté, mais délivrés par le Seigneur et devenus un peuple. " Nous avons crié vers le Seigneur, Seigneur, le Dieu de nos pères. Il a entendu notre voix. "

Cette foi fait écho à celle de saint Paul : " Si tu affirmes de ta bouche que Jésus est Seigneur, si tu crois dans ton cour que Dieu l'a ressuscité des morts, alors tu seras sauvé. " Osons croire que Dieu nous appelle, nous entraîne à sa suite et que, lui seul, peut vraiment combler notre attente la plus profonde.

Oui, laissons‑nous conduire au désert par l'Esprit. C'est l'occasion tonique de redécouvrir les pièges tendus sous les pas des Hébreux et auxquels ils ont succombé. C'est le moment de voir comment Jésus, harcelé par ces mêmes assauts, les a vaincu pour nous.

Les appâts du Malin sont auréolées de séduction et de clinquant. C'est la tentation d'utiliser la Parole de Dieu pour la mettre au service de tous nos appétits d'avoir, de savoir et de pouvoir. Vivre à l'aise, sommer Dieu de nous épargner les ennuis et la souffrance, chercher à dominer : nous ne sommes pas à l'abri de ces convoitises.

La course au merveilleux, le besoin d'écraser, l'illusion de vouloir mettre Dieu à notre service... comment répondre à ces perversions ? Par la triple riposte du jeûne, de la prière et du partage.

Ce carême sera un chemin de joie si nous y rencontrons le Seigneur pour que sa Parole de vie s'enracine dans nos vies. Il se fera sentier de paix si nous y renonçons aux abondances qui nous enlisent et nous ankylosent le coeur. Il deviendra épanouissement du meilleur de nous‑mêmes si nous rejoignons, dans la solidarité concrète avec les pauvres d'argent ou d'amour, le Ressuscité toujours vivant.
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POUR UNE HOMÉLIE

«  Laissez‑vous tenter »... N'est‑ce pas le mot de tous les commerçants sur les marchés? Et cette invitation trouve un écho en nous, pour la bonne raison que nos désirs sont infinis. L'homme veut tout: tout posséder, tout connaître. « L'homme est le raté de la création », disait Monod, puisqu'il a des rêves infinis avec des possibilités limitées. C'est oublier que l'homme est fait pour Dieu ...car TOUT, c'est Dieu.

Et le démon, qui s'y connaît, a bien su faire miroiter à Adam et Eve la perspective de « devenir des dieux ». Avec le Christ il n'a pas fait autrement. II sait flatter le désir de toute‑puissance qui est dans l'homme. Désir qui exige donc d'être émondé.

LE DÉSIR DE TOUTE‑PUISSANCE

Les trois tentations du Christ, trois tentations du désir de toute‑puissance: désir de pouvoir miraculeusement transformer des pierres en pains, désir de posséder le monde, désir de mettre la main sur Dieu qui se doit de faire des miracles à demande.

Trois tentations que nous retrouvons dans notre vie: même matés par l'éducation et la vie, nos désirs continuent à vouloir tout... et le plus vite possible.

Tentation de vouloir goûter à TOUS les plaisirs humains... jusqu'à la drogue sous toutes ses formes (haschich, alcool, sexe, jeux).

Tentation de vouloir toujours PLUS: le plus cher transfert pour un footballeur, le plus gros salaire pour un P.D.G.

Tentation d'exiger de Dieu qu'il fasse TOUTE notre volonté.

Quand l'homme ne croit pas en Dieu, il attend de la science ou de la médecine d'avoir un pouvoir absolu sur la Vie et sur la Mort.
UN DÉSIR A ÉMONDER

Si l'homme ne veut pas être un perpétuel assoiffé ou un résigné à la frustration, il doit comprendre son fonctionnement: puisque chaque désir est désir de Dieu, c'est en marchant vers Lui qu'il peut trouver une réponse à sa soif. Même si Dieu n'est pas possédé pleinement ici‑bas, il peut transformer cette insatisfaction en soif douce et apaisée.

Mais surtout l'homme doit faire patienter ses désirs. II ne s'agit pas de les nier ou de les éradiquer; ce sont des moteurs: les saints étaient des êtres de désirs. II s'agit de les émonder, comme on retranche les gourmands de la vigne pour qu'elle produise plus de fruits.

C'est tout le sens du Carême qui nous invite à certains renoncements, non par masochisme, mais par souci d'ouvrir vraiment nos coeurs à la grande Résurrection pascale.

Chaque année, le Carême s'ouvre avec le récit des tentations de Jésus. C'est l'Esprit Saint qui l'a conduit au désert entre les griffes de Satan, le père du mensonge. Jésus a enduré ces épreuves pour se préparer à sa mission de salut. En y regardant de près, nous voyons que cet affrontement de Jésus avec Satan est une annonce de tout ce qu'il devra subir tout au long de son ministère : les traquenards des scribes et des pharisiens, les ruses d'Hérode, la sueur de sang à Gethsémani et le cri d'angoisse sur la croix : "Mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? 


La réponse définitive à ces tentations sera la résurrection. Ce jour-là, le Père a manifesté sa gloire dans le Corps glorifié de son Fils. Ce qui est important pour nous, c'est qu'il veut nous associer tous à sa victoire sur les forces du mal. En attendant, nous sommes tous affrontés aux mêmes tentations que Jésus. Comme pour lui, notre vie est une lutte, un combat. C'est en nous battant contre les forces du mal que nous aurons droit à notre tour à la résurrection. Il nous faut accepter la bataille. L'adversaire est toujours là avec sa panoplie de mensonges et de mirages. Il profite de la liberté donnée par Dieu à l'homme pour l'entraîner vers sa perte. Cet évangile nous montre l'incroyable habileté du démon mais aussi les moyens pour la neutraliser. 


La première tentation c'est celle d'un homme qui a faim. Quand on a jeûné 40 jours, le corps est épuisé. Alors le démon en profite pour faire valoir ses arguments : "Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent du pain !" Dans ce que dit Satan, il y a une part de vrai ; Jésus avait le pouvoir d'accomplir ce miracle, mais il aurait été détourné de son sens profond. Alors il se contente de citer l'Ecriture : "Ce n'est pas seulement de pain que l'homme doit vivre." Voilà un message important pour nos sociétés de consommation qui en ont fait le but de leur existence ; il y a une nourriture plus nourrissante que le pain matériel : c'est l'accomplissement de la volonté de Dieu. 


Deuxième tentation : "Je te donnerai le pouvoir et la gloire de ce Royaume si tu te prosternes devant moi." C'est la soif du pouvoir avec son cortège de torturés. Notre 20ème siècle a connu des dictateurs sanglants qui ont créé des bagnes, des camps de concentrations et qui ont provoqué de très nombreux morts. Sans aller jusque là, cette tentation du pouvoir, nous la retrouvons dans les familles, les associations, les lieux de travail. Jésus a surmonté cette tentation. Il a refusé de se prosterner devant Satan car c'est Dieu seul que l'on doit adorer. 

Troisième tentation : "Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas !" Epate le monde. Montre à Dieu combien tu lui fais une confiance totale. Et pour se rendre plus crédible, il cite le psaume 91 : "Il donnera pour toi des ordres à ses anges. Ils te porteront de leurs mains pour que ton pied ne heurte une pierre." Une fois de plus, le démon pervertit le texte. Mais la réponse de Jésus est sans équivoque : nous n'avons pas à forcer la main de Dieu. Jésus refuse de mettre Dieu dans l'obligation d'intervenir. Il ne réclame pas de miracle pour sauver sa vie. Il n'en demandera pas non plus sur la croix. 


Nous aussi, nous sommes affrontés aux tentations et elles sont pleines d'attraits. Le tentateur est toujours à l'affût et il fait tout pour nous détourner de l'évangile. Mais Jésus est avec nous sur la barque. Pour vaincre la tentation, il nous faut comme lui prier ; il nous faut nous nourrir de la Parole de Dieu et nous en imprégner. Mais pour vraiment entendre cette Parole, nous avons besoin de fuir les décibels de notre vie agitée. 

Le Carême est un temps favorable pour remettre de l'ordre dans notre vie. N'entendons pas seulement les paroles qui condamnent le péché. Accueillons surtout celles qui nous invitent à aller au devant de ce que Dieu peut attendre de nous. Le Carême est un temps de joie qui nous permet de développer en notre cœur le véritable amour. 

Ce Carême qui a commencé le mercredi des Cendres, c’est quarante jours qui nous sont donnés pour revenir vers Dieu et lui redonner la première place dans tout ce qui est important pour nous. Trois sacrement sont au coeur de ce temps fort : le Baptême, l’Eucharistie et la réconciliation. Nous sommes invités à les redécouvrir et à les vivre intensément avec l’aide de la communauté chrétienne. 


Le Carême c’est une période formidable ; c’est une cure de jeunesse pour le cœur et l’esprit. Dieu veut nous libérer de toutes ces chaînes qui nous maintiennent en esclavage. Cette libération passe par le désert pour aboutir à la joie de Pâques. Et c’est cette joie qui est la première invitée en ce temps de Carême, pas la joie exubérante du Carnaval mais la joie de savoir que le Seigneur nous appelle, nous entraîne et nous guide. C’est lui seul qui peut nous sauver et nous combler. 


Alors oui, laissons-nous entraîner par l’Esprit loin de l’agitation et du bruit de ce monde. Le Christ est là et il nous attend pour que nous prenions la route avec lui. Prions-le pour qu’il nous donne d’avancer à sa suite dans la paix.
Si nous ne risquons pas d’oublier le mardi gras avec ses journées de congé et d’amusement, il n’en n’est pas de même avec le carême qui risque fort de passer à la trappe. Etrangement on en parle moins que le ramadan.

Nous voici pourtant bien en route dans le carême qui, en ce premier dimanche, nous conduit au désert. Nous savons que le désert fut un lieu d’expérience pour le peuple d’Israël ainsi que pour Jésus. C’est là, au désert, que le peuple et Jésus ont été tentés. Etre « tenté » signifie « faire des choix ». Le désert c’est en quelque sorte l’expérience à laquelle nous sommes invités pour, nous aussi, « faire nos choix ». 

Luc, nous présente trois choix fondamentaux qui tous concernent nos relations : relation aux choses, relation aux autres, relation à Dieu.

- Le 1er choix, la 1ère tentation est la plus évidente. Elle concerne notre relation aux choses : posséder, manger, satisfaire nos instincts.  Tout cela est parfaitement légitime mais doit être maîtrisé. Nous savons combien nos appétits corporels peuvent parfois devenir nos maîtres et faire de nous des esclaves. Mais la vie de l’homme est-elle là ? « L’homme ne vit pas seulement de pain » !


*Si le carême pouvait nous inviter à prendre quelques distances par rapport à nos besoins matériels pour nous attacher plus particulièrement à nos besoins spirituels comme nous y invitent d’ailleurs les deux autres tentations.

En effet la 2ème tentation est beaucoup plus grave parce qu’elle introduit une perversion dans nos relations aux autres. Ne voir les autres que par rapport à soi, dominer, exercer son pouvoir, me servir des autres pour me hausser, les écraser pour mieux me grandir.



*Si le carême pouvait m’inciter à retrouver la vérité de toutes mes relations : « Tu te prosterneras devant Dieu seul ». Se situer humblement devant Dieu c’est apprendre, du même coup, à servir les autres au lieu de les dominer.

La 3ème tentation est la plus grave de toutes parce qu’elle introduit aussi une perversion dans nos rapports avec Dieu.
Mettre Dieu en demeure de faire ce qu’il me plaît. Mettre Dieu à l’épreuve. Sommer Dieu de me faire réussir mes examens, de m’éviter les ennuis. « Si tu existes cela n’aurait pu m’arriver ».  C’est la tentation suprême : Dicter à Dieu ce qu’il doit faire : « J’ai prié et je n’ai pas été exaucé » ! « Dieu n’a pas fait ce que je lui demandais, c’est donc qu’il n’existe pas » ! C’est la tentation de faire correspondre Dieu à mes désirs.


*Si le carême pouvait nous décentrer par rapport à nous-mêmes, pour nous tourner vers Dieu afin d’accomplir sa volonté et non pas la nôtre !

Les tentations, ces trois choix de Jésus sont donc pour nous aussi un merveilleux programme de carême pour nous changer, nous convertir en renouvelant nos relations avec les choses, avec les autres et avec Dieu.

Piste 2

« Parole du Seigneur », « acclamons la Parole de Dieu »… notre religion est vraiment une religion de la parole.  Notre Dieu est essentiellement un Dieu qui parle. Les Ecritures, dès le 1er livre de la Genèse, nous révèle un Dieu créant le monde par la Parole : Dieu dit « que la lumière soit » et pour finir St. Jean nous dit : « Le Verbe était Dieu ». 

Dans tous les textes proposés aujourd’hui, il est aussi question de la Parole de Dieu : 

-Moïse enjoint à son peuple d’exprimer sa foi (1ère lect)– St. Paul décrit la foi comme une Parole (2è Lect) et dans l’Evangile c’est chaque fois en reprenant la Parole de Dieu que Jésus se débarrasse du démon. 

Or cette parole n’est pas un simple assemblage de mots mais une parole qui donne vie et sens à la vie. 

Continuellement dans nos conversations nous faisons l’expérience de paroles vivantes, de paroles créatrices mais aussi de paroles mortes sans aucune efficacité ou pire encore qui détruisent et font mourir.

Sont mortes ces paroles qui se referment, se suffisent à elles-mêmes où l’on parle non pas à une personne mais à une simple oreille, elles sont monologue. Celui qui parle n’attend d’ailleurs aucune réaction, aucune réponse.

Par contre est vivante la parole où chacun offre à l’autre un espace pour s’exprimer, ou le souci de chaque partie est de mettre l’autre à l’honneur.

Est vivante, créatrice la parole qui donne à chacun de se dire en vérité.

N’en va-t-il pas de même en ce qui concerne notre prière ?  N’est-elle pas souvent uniquement centrée sur nous-mêmes, on se parle à soi-même.  Ne dit-on pas « je dis mes prières » ? Il n’y a donc pas « d’écoute » ! Il n’y a pas de place pour un vis-à-vis, même si parfois cette prière est pleine d’humilité ? Dans l’Evangile on n’entend pas Jésus « dire ses prières » mais on voit Jésus en prière !

Commencer sa prière en disant : « Seigneur, je suis un pécheur », n’est-ce pas déjà parler de soi, se mettre au centre de la conversation ? J’imagine mal qu’elle soit la prière la plus agréable à Dieu. Dans la prière exemplaire, celle que Jésus nous a apprise le NOTRE PERE, on y parle essentiellement de Dieu, c’est lui qui est l’objet de toute notre attention, ensuite viennent nos demandes.

Dans la 1ère lecture nous voyons Moïse apprendre à son peuple à prier. Il lui montre qu’il ne faut pas commencer par dire : « Seigneur voilà ce que j’ai fait pour toi et pour les tiens » mais « voilà ce que tu as fait pour nous ».

En ce début de carême avant de nous inviter à jeûner et faire pénitence, la liturgie nous invite à réinventer une relation vraie avec Dieu, à retrouver le sens profond de la prière qui n’est rien d’autre finalement qu’une conversation, un échange, une communion avec Dieu à l’image de ce que l’on vit avec ses meilleurs amis.

Dieu n’est pas muet, il ne cesse aujourd’hui encore de nous parler par les Ecritures mais aussi par les multiples signes de notre quotidien.

Le carême veut être un temps fort de retrouvaille avec Dieu, avec soi-même et avec les autres. 
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Piste 3

Rares sont ceux d’entre nous qui ont eu l’occasion d’aller au désert et plus rare encore ceux qui ont eu l’occasion d’y séjourner, de faire l’expérience du désert. Mais, sans y avoir jamais été, il n’est pas impossible d’imaginer que cette terre aride, ce pays de la soif soit aussi le pays de la mort.  (si vous avez une belle gravure du désert vous pouvez l’afficher ou la présenter.)

Si nous n’avons jamais été dans le désert, il n’est que trop vrai que dans notre vie il y a parfois des passages désertiques, des passages à vide comme on dit, des moments d’écrasement, de découragement à cause d’une avalanche d’échecs, d’épreuves, de souffrances…
Mais dans notre foi nous croyons que si Dieu a entendu la voix, la prière de son peuple opprimé en Egypte, il peut entendre encore aujourd’hui, entendre la voix de toutes ces femmes, de tous ces hommes asservis, bafoués, exploités… et ce cri lui est toujours aussi insupportable. Maintenant, tout autant qu’à l’époque de Moïse, Dieu souhaite libérer son peuple opprimé, le conduire dans une terre où coulent le lait et le miel, et transformer tout ce qui est désertique en une terre d’abondance et de bonheur pour tous. 

Ce temps de carême est en quelque sorte un passage que Dieu nous invite aussi à franchir, une traversée du désert pour accéder à la terre promise, c’est-à-dire au bonheur.

Ce temps de carême est une occasion qui nous est offerte pour revivre et chasser loin de nous les racines de la mort, c’est ce que signifie ce signe des cendres par lequel nous commençons habituellement le carême.

La cendre est un bois mort, donc sans vie. Ne sommes-nous pas souvent semblables à ces cendres, càd sans vie sans ardeur, sans force ? Or pour franchir le désert, pour traverser toutes les épreuves de l’existence, pour poser des actes de vie, il nous faut justement beaucoup de force, de courage et d’ardeur.

Ceci nous fait comprendre le geste que je vous invite à poser maintenant. Je vais déposer dans le creux de vos mains un peu de cendre et vous retournerez à votre place avec ces cendres dans la main. Je vous propose ensuite de regarder ces cendres, en essayant de reconnaître que parfois notre cœur est aussi froid que ces cendres, insensible, sans vie, sans enthousiasme. Nous subissons, nous usons notre vie, nous passons souvent à côté de la vraie vie.

Lorsque nous aurons reçu ces cendres, tous ensemble nous prierons le Seigneur de nous aider à chasser, à rejeter loin de nous ce qui est froid comme la cendre, càd à rejeter tout ce qui nous asservi, nous retient prisonniers, nous écrase ou écrase les autres, sans même que nous ne nous en rendions compte.

Nous lui demanderons de nous donner la vigueur dont nous avons tant besoin pour travailler à faire en sorte que son Royaume, la terre promise, le pays où coule le lait et le miel, devienne déjà une réalité pour tous les humains aujourd’hui.

Ensuite, après avoir prié tous ensemble, je vous inviterai à chasser, à éliminer, secouer les mains pour faire disparaître ces cendres, signifiant ainsi que nous ne voulons plus être comme ces cendres mais être des vivants, véritables collaborateurs de l’œuvre de Dieu, véritables artisans du Royaume.

(On invite alors l’assemblée à venir recevoir les cendres, on dépose une pincée dans le creux de la main, ils retournent à leur place, on fait une prière dans le sens de ceci)

« Seigneur notre Père,

Tu vois nos misères, nos peurs, nos échecs, nos souffrances et surtout notre faiblesse.

Tu es pris de pitié lorsque tu entends la clameur de tous ces humains qui sont écrasés et exploités.

Aide-nous pendant ce temps de carême à secouer notre torpeur, à nous mettre en route en luttant contre toutes ces forces qui mutilent, emprisonnent et abaissent l’homme.

Fais disparaître toute froideur de nos cœurs pour que nous puissions réchauffer le monde et le faire revivre. »

« Parce-que nous voulons rejeter tout ce qui est froid en nous durant ce temps de carême, parce-que nous avons formé le projet d’être debout et de remettre les autres debout, rejetons ces cendres mortes et chassons-les hors de nos mains. »

Le célébrant qui a aussi des cendres secoue les mains pour s’en débarrasser.
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